
        
            
                
            
        

    
		
			
				Les Laurentides en bref

				Laurentides

				Contrée de villégiature des plus réputées au Québec, la belle région des Laurentides attire de nombreux visiteurs en toute saison. Depuis longtemps, les Montréalais «montent dans le Nord» pour s’y détendre et apprécier la beauté de ses paysages. Ses lacs, montagnes et forêts sont particulièrement propices à la pratique d’activités sportives diverses et aux balades. Comme les Laurentides possèdent la plus grande concentration de stations de ski en Amérique du Nord, lorsque l’hiver se pointe, ce sport y devient roi. Au pied de ces montagnes, on trouve quelques villages souvent coquets et agréables.

				Le sud de la région, appelé les Basses-Laurentides, fut très tôt occupé par des colons français, venus en cultiver les riches terres arables. Plusieurs localités des Basses-Laurentides rappellent toujours l’histoire du pays par leur patrimoine architectural ou simplement par l’évocation d’événements s’y étant déroulés.

				Inspirée par un personnage désormais légendaire, le curé Labelle, l’occupation des terres du plateau laurentien commença beaucoup plus tard, vers le milieu du XIXe siècle. La mise en valeur des «Pays-d’en-Haut» faisait alors partie d’un vaste plan de colonisation des régions périphériques du Québec visant à contrer l’exode des Canadiens français vers les villes industrielles du Nord-Est américain. Malgré le peu de rentabilité des fermes, en raison de la pauvreté du sol, le curé Labelle parvint à y fonder une vingtaine de villages et à y attirer un bon nombre de colons canadiens-français.

				1. Oka [image: etoile-titre.jpg]

				Les sulpiciens, tout comme les jésuites, ont établi des missions d’évangélisation des Amérindiens autour de Montréal. Les disciples d’Ignace de Loyola s’étant fixés définitivement à Kahnawake en 1716, ceux de Jean-Jacques Olier firent de même en 1721 dans un très beau site en bordure du lac des Deux Montagnes appelé Oka, nom qui signifie «poisson doré».

				À la fin du XVIIIe siècle, des Iroquois venus de l’État de New York se sont substitués aux premiers habitants amérindiens de la mission, donnant un visage anglais et, plus récemment, un nouveau nom (Kanesatake) à toute une portion du territoire situé en amont du village.

				L’abbaye cistercienne d’Oka [image: etoile-texte.jpg]. En 1881, quelques moines cisterciens quittent l’abbaye de Bellefontaine en France pour fonder une nouvelle abbaye en terres canadiennes. Les sulpiciens, qui avaient déjà donné plusieurs lots de leurs vastes propriétés de Montréal à différentes communautés religieuses, concèdent un flanc de colline de leur seigneurie des Deux-Montagnes aux nouveaux arrivants.

				Le parc national d’Oka et son calvaire [image: etoile-texte.jpg] proposent des sentiers de randonnée pédestre (22 km) en été, et de ski de fond (50 km) en hiver. Le sentier du Calvaire (5,5 km) longe les stations du plus ancien calvaire des Amériques. Celui-ci fut aménagé par les sulpiciens en 1740 afin de stimuler la foi des Amérindiens nouvellement convertis au catholicisme. Humble et digne tout à la fois, le calvaire d’Oka se compose de quatre oratoires trapézoïdaux et de trois chapelles rectangulaires en pierre blanchie à la chaux. Ces petits bâtiments, aujourd’hui vidés de leur contenu mais restaurés, servaient à l’origine d’écrins à des bas-reliefs en bois illustrant des scènes de la Passion du Christ.





OEBPS/cover.jpeg
Les

Laurentides
en bref

ULYSSE





OEBPS/OEBPS/images/etoile-titre_opt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/etoile-texte_opt.jpeg





